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i qui rouf-
ire à cause de sa dentition, envoyez desuite chercher une bouteille de “Sirop
Calmant de Mime Winslow” pour

~
~

den-tition dus enfants. I! soulogers à Viner
tan£ le pouvré petit être qui souffre.
Comptez sur lui, mères, il ne vous trom.
peru pus, Il guérit lu diarrhée, régle Pes
tomuc et les intentiry guérit les coli-
Yuen venteuses, udouit les gencives et
chasse Vinflammation, et donne du ton
et de l'énergie i tout le systéme, ‘Le
Birop Culmant de Mme Winslow pour
Ls dentition” ost agréable au goût, et cet
prescrit par l’une des sages-femmes eb
Nourrices les plus capubles des Fats
Unie, Prix, vingt-cinq conts lu bouteille.
Vendu par les droguistes daus tout le
momie. Ayez soin de demander le “d-
Ror Calmant de Mme Winsou.” (lun)

Association Catholique de
Bienfnisance Mutuelle, xuc-
cursile No. 113, Waterloo.
Réunion tous les premiers
et troisièmes mardis de
chaque mois, à huit heu-
res cu soir, à la salle de lu

wuccursule soubwesement de lu vacristie.
Les confrères des succureules étrangères

sont les bicuvenus, .

T A CHAGNON. President

Ed. LEFEBY RE, decr,-Aren,
J. R. TARTRE Seer. Fin,

Le Passe-Temps
est une superbe revue musicule, littéraire
et sociale avec texte ut musique, qui para
tous les quinze jours. Intéressante et uti-
le pour professeurs et élèves. $ paye de
texte et 16 pages de musique choisie : mu-
sique de pisno, d'orgue, de violon, de mun-
doline, duos, etc. Uno mugnifiquo prime
est clonnée aux abonnés d’unan. En ven.
te partout, 5e le numéro. Abonnement,
$1.50 pur année. B'udresser au bureau du
JuvksAL DE WATEWLOO où à J. E. Béluir,
éditeur, 58 St-Unbriel, Montréal.

Chemin da Fer
Vermont Central

A Duter de dimanche !30ctobre1801, les
trains circulent comme suit ;

ALLANT A L'OUEST

LE TRAIN DE LA MALLE purtd
Waterloo à 6:20 a. m., arrivant & Furnhum
& 7:30, Mavieville & 7:30, 5t- Lambert, 8:30,
Montréal 8:45 a. m.
LE TRAIN MIXTE part Je Waterloo À

3:10 po my, wrrivant & St Jess a 7:23 p. mn.
fainant correspondanco avec les trains pour
Montréal, ainsi que pour St-Allbans,
ton, Worcester, eilghiokl, New-York et
tous les points de la Nouvelle Angle
terre.

 

 

ALLANT À L'EST

LE TRAIN MIXTE part de
Montréal à 8:00 a. 1m, St-Lambert 8:40,
Chambly Canton 9:15, Marieville 9:43, ar-
rive à Waterloo à 2:15 p, m.
LE TRAIN MIXTE purt de St-Jean à

9:55 a. m., srrivant & Waterloo 4 2:15 p, m,
Le train de Passagers qui part de Montréal
4900 a. mn, fuit connexion avec ce train.
LE TRAIN DE LA MALLE part de

000 Montréal à 5:00 p. m., St-Lambert 5:15
p. m., Chambly Cantonà 5:35 p. w., Ma
rieville 5:47, arrive à Waterloo à 7:30
p. m.

' Des churs-palais et chars-dortoirs, cireu-
lent entre Montréal, Boston et Springfield,
jusqu'à New-York, via Troy.

R. 8, LOGAN,
Vice-prés, ot Gérant Gén,

8, W, CUMMINGS,
Agent Gén, des Passagers,

 

A VENDRE ON A LOUER

La forme Longloy, près de ls villo de
Waterloo. Terinesfuciles.

S'adresser à
, LOUIS JODOIN, N. P.

Waterloo, 1% Q. 20 mai 1901, ;
jno.

ON DEMANDE : aux atelier
du JOURNAL, un jetine hone dune
quinzaine d'années pour apprendre
For dir ig ame eur,
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La File da Prcheur

VIII

(Suite)

Le pêcheur poussa uncri rauque,
saisit le conteur des grives par le
bras et le lui serra à le briser,
=11 me prend des envies de t'é-

crager sous mes pieds, méchante bête
Que tu (a! s'écria-til, Jete tiens ;
tu vas me prouver que tu as au
Moins une apparauce de raison en
soupçonnant que M. de Milval à des
intentions si lâches, Mais preul
garde à toi, cat si c'est simplement
par méchanceté que tu m'as ainsi
troublé l'esprit, j'arracherai bien cer-
tainement ta langue venimeuse,
~Je ne parlersi pus,répondit Ko,

Aussi longtemps que vous me tien-
drez, plus unwot ne sortira de mes
lèvres. Les preuves que vous de-
maudez j'allais justement vous los
donuer ; mais ue croyez pas quo je
vais me jaissur tuer pour vous dire
une vérité que vous ne voulez pus
eutendre ; si vous ne portez pas as-
sez d'affection à lu pauvre Bella
pour écouter avec calme luraque le
bonheur de toute sa vie est en jeu,
alors j'essayeruis fort inutilement de
vous ouvrir les yeux, Luissez-moi
partir,

-Soit! dit Joseph avec un bruyant
soupir; dites vite quelles preuves
vous avez,

Sur ces mots, il lâcha le bras de
Ko.

Cului-ci jeta un coup d'œil obli-

rait fuir; puie il reprit à voix Las.

—d'ai des preuves depuis long-

besucoup de choses qui ne sont pas
claires cemuel'eau de plaie; mais
Je ne vous dirai gue ce qui s'est

Vous pouvez me rompre lesos, com-
we vous dites, Joseph, votre n'em-
pêchera cependant pas ce gui est, 11
n'ya pus encore une demi-heure,

dunes, Tout à coup je vois M. du
Milval assis Gans un fond solitaire,
et tout près de lui vutre consine, sur
les joues de laquelle brillaient d'u-
bondantes larmes. Cotte vue me
frappa d'inquiétude et de tristesse.
Et comueut en pouvait-il être autre-
ment, puisque j'aime sincèrement
Bella? Je we tins à moitié caché,
car il rue semblait bien que j'alluis
appreudro là un secret fâcheux. Sa-
vez-vous ce que j'ai vu, Joseph 1

Le pécheur parut g'éveiller en
nasaut,
—Je les ai vus se serrer ls viiug

avec pussion |
—Eh bien, s'écria Joseph. Qu'est-

ce que cols signifie? Fat-ce tout
ce que vous savez ?
—Quoi! n'’est-cu pas assez pour

vous faire cuwprendre qu'ils s'ai-
meut? ajoutu le coureur des grèves,
quine quittait pas du regard le
poing au péch-ur, J'ai vu ensuite
M, de Milval jeter les brus nutour
de le taille de votre cousine tla
pivsser coutie son cœur, achcvart-il
en sautant dans les dunes pour
échapper au pêcheur furieux,

Joseph, want, debout au pied de

la dune, paraiseuit oullier le cuureur

d s grèves, ct se laissuit aller à de
sombres peuséet.

Cependant, après s'être tenu quel-

ques momenta immobile, les yeux

tête et marche eu avant dan le .en-

tier qui conduisait à Adiukerke,

—Queje suis stupide | wurmura-

t-il, croire les calomnies de cette vi-

 
 

#8 pire? Macousine | quoi de plus 

et ses joues étaient piles,

chose qui aveugle l'esprit et peut
tout fiuire oublier! Quoi ! moi qui,
par respect, ni caché pendant des
aunées ce quite tourmentuit, je
devrais voir Bella victime de cet
home! Quelle Honible peusée !
Je ne crois pas le coureur des grè-
ves, et cependant je ne puis walri-
ser cette uffreuse uuxiété. Oh! je
sens inaintenaut combien j'uime Bel-
la! Il me semble qu’ou me tenaille
le cœur avec des piuces hrälantes,

et, dus sa fureur, il saisit une poi-
gnée de genêts, les arrachn, et lus
jeta devant lui dans le sentier,

ke, Vinterrompant de tomps à autre
pour réfléchir eb se parler à lui-
tête, Enfin, il devint unpeu plus
calme, et soit tranquillité, soit dévou-
ragement, il s'avança lentement, ln
tête penchée sur su poitrine, sans
qu'aucun geste violent trabft an
agitation,

capable de payer l'inépuisable bonté
de 1ma cousine pur une Mele sédu-
tion! Nom, c'est un conte que ce
maudit curheau des gréves a inven-
té pour sue reudre malheureux, Il
W'atteiudru pas son but; jeris de
son méchant bavardage, etsi je le
tennis entre mes auins!… Allons,
alous, n’y pensons plus.

Joseph marcha avec ume hâte
fiévreuse, comme s'il voulait fuir lea
pensées qui le pouranivaient, leu
de minutes après il rulentit inseusi-
hlewent sa marche ot s'arrêta de
nouveau: ses yeux étaient hagunds

11 mur-
murs en hochant la tête :
—Muis l'amour ! l'amvur est une

1 frappa du picd avec violence,

I reprit sa marche vers Adiuker-

ll atriva ainsi à travers les mon-

ei, Etdire que la France lutte
contre toute l'Europe pour apporter

"ju'ils repoussent avec haine !

gain ! les voilà ! les voilà !
Et la plupact s'enfuirent pur la

porto de derrière pourregagner leur
demeure par un chemin détourné,
Quelques-uns seulement restèrent
dans In salle du Saint-Sébastien et
regarlèrent avec stupeur parles car-
veaux de la fenêtre.

En ce moment deux soldats fran-
çais ac montrèrent en effet dans la
me, C’étaient de beaux how nes, à
la figure martinle, avec d'épaisseu ot
lougues monstaches. le portaient
des chapeaux À eux cornes ombra.
gés d'un panache flottant, des pisto-
lets ii la coiuture et dus sabres trat-
nants aveo des fonrreaux en acier,
Une écharpe tricolore, qui leur vui-
gnrit lu taille, semblait indiquer
qu'ils étaient officiers. L'un était
plus âgé et beaucoup plus haut de
Uiille que l'autre, La figure du
plus jeune était plus hautaine,

——Sont-ils stupides, ces grossiers
paysana! dit ge dern'er à sou com-
paguou, au moment où ils passèreut
devant le Saint-Sébastien, Ils fuient
comme vu troupeau de moutons, au
seul aapect d'un soldat français,Nous
prenuent-ile donc pour des anthro.
pophages.

Le unsourire de déttain releva les
voins de sa bouche,

—Ils ont peur dans leur uaïve-
té, pates qu'ils ne conuaissent pas
nos intentions, répondit l'autre,
—Dites plutôt qu’il sont parti-

saue ds tyrans, et qu'ile aimeraient
mioux nous voir en eufer qu'i-

à de pareilles créatures une liberté

—Vous croyez cela, dit l'autre
avec un sourire où briluit une

TE

rais, et déposé sur le sable de er,
un limonfertile et une terre tour-
beuse, car eu creusant le so! à nue
certaine profondeur, on rencontre le
sable des dunes,
—Ce 1 &me contruste, sjouta-t-il,

se trouve, nou meulement dans la
nature du sol, mais aussi dans les
morurs, dans lo langage des habi-
tants ; ouf, pour uinsi dire dans la
race môlne ; car, quoique les pé-
cheurs et les gens d'Adinkerke vi.
vent ensemble dans des rapporte
d'amitié réciproque,ils ne a'uuissent
Jamais par le mariuge,

En causant ainsi les deux officiers
entrèrent dans lee dunes, Leur
marche était difficile, car à chaque
Instant ily étaient obligés de grmiper
sur une montagne de sable mou-
vant, puis de descendre dans un
foud, pour remonter encore sur un
nutre sommet escape,

—Fat-cs bieu par ici notre ronte à
demanda le plus jonne,

—Oui, répondit le plus vieux, ja
reconnais le chomin que nons devons
suivre, Le veut déplace très son-
vent l’une ou l'autre duue, et élève
une tnuntague là où se creusait une
vallée, Il y a cependant de hautes
moutayues qui puraissent iminua-
bles; car, depuis des sièoles, ellos
servent aux pêcheurs de phate of de
point de repére, on donne le now de
panse à chaque petite vallée on
plaine eutre oa dunes, Tout mon.
cule s'appelle hill. ue j'h:-

bituis l'Amérique, j'airrp] de
retrouver ce née mot Asll,avec ma
twômesiguification, dans le langue
anglaise. Ln solitude de cette cou-
trée vous surpreud, C'est ‘que de-
puis vingt-cinq aus les pêchours se
réunissent de préférence dans une
grande plaine, à une demi-lieue die
ci, qu'on appelle Kerkopaune, où
simplement la Panne.

Les deux officiers n'étaient arrêtés

 
tagnes de suble duns les cunapagues
fertiles qui sépatent Adinkerke des

|

joyevse fierté ; mais vous vous trom-
pez. Aucun peuple au monde n'a
versé pour la lilerté plus de sang
‘que le peuple de ces pays, Toute
sou histoire n'est qu’une lutte héroï-
‘que pour la conservation de sa li-
berté , ais depuis longtemps il a

pement d'hommes et de foumues,|dû se soumettre à la force du nuw-
Ure, et ol a perdu son indépendance.

Aussi, soyez certain qaesi, À ses
Herut à queljue [yeux nous n'apportions que la liber-

té, il nous recevrait à bras ouverta;
wuis il craint que ce soit seulement
la guerre et la conquête, et voilà
pourquoiil se défie de nous,

Tout en parlant ainsi, Jes deux
ufficiers arrivèrent devant le cime-
tière du village. Le plus âgé

devint réveur et ne
répondit plus aux remarques de son

11 s'arrêta tout à coup
à la vue d'une crois de bois qui se
distinguait entre bosucoup d'autres
par sa yraudeur, El ôta sou chapeau
ut courbu lu tête.
—Quefaites-vous ? demanda l'au-

tre étonné,
—C'est le tombeau de tes pa-

rents ; ici reposent mon père et ma
mère, répondit-il tout bas,
—Nos camarades rirsient bien

s'ils vous voyaient courbé devant
une croix de bois.
—La religion du souvenir n'a

visible,

dunes,

de rue où 8e tient le nimiché de lu
ville, quelque chose d'étrange le

que du côté des dunes, pour chor-[frappa de surprise, 11 vit devant la
cher le chemin par lequel il pour- porte du Suint-Sébastien vu altruu-

se: dont plusieurs levaieut leurs mains
au ciel comme pour déplorer un
graud malheur,
accident; mais ce qu'il ne pouvait
s'expliquer, c'est l'empressement de
geus chargés de paquet qui w'en-

passé tout à l'heure sous nes youx, fuyuient des waisons comme pour
sauver lours bieus de l’inceudie,

principal, et frappant aur l'épaule
. d'une de ses connuissances, il de- [des deux

je venais de la plage à travers ler) mande :

arrivé ?

heur i lui répondit-on, Tune sais
donc pas que les Fraugais sout à
Furnes! Toute la ville est pleine
de soldats, de canons,
au mattre d'école qui eu revient,

enteudit l’instituteur expliquer coms
meut le Français avaient abattu
l'armée des alliés dans wue terrible
bataille, aux snvirons de Fleurus,
près de Charleroi,
tre, que probablement les Français
s'étaient déjà emparé de Bruxelles,

cet évéuement menaçait M, de Mil-

uvait déposé dans sou cœur un fer

dait s'il avait à s'inquiéter du sort
d'un homme qui récompanscrait

Lorsqu'il débouchn duns la gran-

Le pêcheur s'approcha du groupe

—Jenn, un ami, qu’est-il done

—Un malheur, Juseph, un vat-

Demandez

Josëph eutra dans le cabaret. LI

1 disait, en ou

Joseph towba dans une profonde
méditation, 11 comprenait bien que

val; maisle coureur des grèves

went de hnine, et Joseph se demau-

peut-être par lu trahison leur dé-
vouement à tou,

Cependant, au bout de quelques
minutes, lu générosité unturclle de
Joseph roprit le dessus, Il chassa
cette auvaise ponsée de son vs-
prit, 11 se mit À interroger tous les
assistants pour apprendre exacte-
ment ce que l'on suvait de l’état des
affaires. 1! voulait, après avoir vb-
touu ces informations, s'acquitter en
toule häte des cuiuinissions dont
Bellu et lu tante Claire l'avaient
chargé, puis courir à lu msison, p1é-
veuir M, de Milval, et aider à son
salut, si c'était nécessaire,

rien de
d'un ton grave.

compagnon,

de la mer,

Venez waintenant;
contiuuons notre route, Nous avons
au moins trois quarts d'heure de
marche avant d'atteindre le rivage

Je reviendrai ici,
leu me rappelle mon enfance et
toute ma vie d'autrefois,

Ile suivirent, au bout du village,
le chemin qui côtoie quelque temps
le canal de Dunkerque et tourue
tout à coup daus les chanps pour
atteindre lus dunes.

L'oflicier exprima son étonnement
de voir les champs couverts de ai
riches moissons, tandis qu’à uno por-
téo de fusil plus loin il ne voyait
que d'srides monticules de sable,Son
camarade lui expliquu que cette sé-
paratiom si uetto entre les dunvs
stériles etle fertile pays des polders
8e fait remarquer sur une graude
étoudue de ln côte flamande, c'est
probablement, dit-il, parce qu'autre-
fois lus euux iutérieures retenues
par les dunes, out formé ici, peu- Tandis qu'il parlait, des cris de dant plusieurs siècles, unvaste mu-

dans un large pli de terrain, pour
jouir de l'étrange spectacle que pré-
sentait ce so! bouleversé comme par
un tremblement de terre, lorsque le
plus jeune, ayant tourné le tête, dit
4 son conpagnon :

Voyes, quelqu'un vient derrière
hous. C'est Lien un pêcheur, n'est-
© pusi On le voit à son chapeau
goudrouné ot à l'ampleur de ses vd.
temouts,

L'appotition d'un pêcheur dans
son costume complet parutfaire plai-
sir aux vieux soldat, oar & Adioker-
ke, où tous les habitants sont labou-
reurs ou ouvriers, il L'en avait ren-
contré aucun,
—Oui, répondit-il, c'est un pé-

cheur, J'ai passé les plus belles
années de ma vie sous une eatuisole
rouge cotnme celle-ci, Il me sume
ble que je me rovoiv dans cet hom-
me.

(A Coutivuer,)

 

APHES DB LANGS JOURS

Holmfild, Man. 14 few. 1895,

W, H. Coxsrack, Brockville, Ont,

Unen Moxsikur:—Pendant 12 an-
liées ma femme a été martyre de
cette cruelle maladie, la dyspepsie.
Rien ne la goulageait ; les médecins
furent consultés et leur habileté mi-
se à contribution sans résultat. L'un
d'eux conseills un changement de
climat, indiquait le Manitoba com-
me un endroit désirable. Nous nous
rendi mesd cet avis, venuntici il y
a deux ans. Le nouveau climat
causa un changement en effet, mais
mais pour le pis, puisqu’elle dut
bientôt prendre le lit et avoir les
soins de deux médecins qui aseuré-
rent qu'elle ne pouvait vivre plus
d’un mois, Une voisine qui avait
lu votre almanach, vint la voir un
jour, Elle lui parla des certificate
qu'elle lui avait lus, de tout le bien
ue faisaient les Pilules de Racines

Sauvages du Dr Morse etlui conseil-
la d'en essayer une boîte, Elle le
fit, fut soulagée, continus de pren-
dre du mieux, et elle est maintenant
capable de faire les travaux du mé-
nage et continue l'usage des Pilules
de Morse,

Votre reconnaissant,

Gxo. Dunn, 
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et éirtulairer, cartes. leltresfunéraires
eus, axdantde daar los dorniare goûts
età-Jawnrix modérés,
Aussis Blandsle tonte sortepons som-

mes de profossions,graîfiers et secrétaires
"MMOFIGFE.
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Lhon, 8. À. Fisher à été num-
wé membre du comité protestant
du conseil de l'Instrietion l’ublique,

 

La France donne, à l'heure qu'il
est, le spectucla L plus navrant qui
se puisse voir, Clhnssés par ln loi
odicuse de Waldeck-Roussenu, les
religieux el religieuses quittent leur
belle patric par millicys, [I est trie-
te de voir, aux gares des chemins de
fer, dit une dépéche, tons ces grou-
pes de Carmélites, d’Assomplionnis-
tes, du Béuédlictins, de Jésuites et
Trapistes, forcés de quitter leuz chè-
re France pour s'en uîler en »xil soit
en Angleterre, soit en Belgique.
Pauvre l'rance ! queis nouveaux
châtiments ne su pas attirer sur el-
le cette conduite indigne de ses gou-
vernants !

 

—_—

Evidemment le parti libéral
compte deux housues qui ne sont
pas faits pourtirer ensemble ; c'est
l'honorable M, Tarte, ministre des
travaux publics, et M, Préfontaine,
maire de Montréal, Ce demier est
an frave libéral, et M, Tarte, quoi-
qu’il se prétende toujours cunserva-
teur, prend tout ce qu'il peut atlra-
per chez les hibémeux depuis que sa
volte-facel'a jeté duns leurs rangs. A
propos de certnines accusations jur-
tées contre les commissaires du port
de Montréa!, M, Tarte a fait aber
M, Préfontaine dans son journal, la
Patrie, el ce dernier a rétorqué eu
disant que Je ministre des travaux
publics & perdu la carte, et en le
traitant de lâche,

C'est trés édifiant!

Notre excellent ami, monsieur JS,
Loisel Delcstraint, de l'aris, voudia
bien accepter nos sincères remeret-
ments pour l'envoi des «derniers
journaux illustrés, de la capitale
française, ct aussi d'uve fuit jolie
carte imprimée à l'ocoasion de lu ré-
cente visite du tsar de Russie en
France.

———nm
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11a bien peu souci de sn santé,
celui qui ne cherche pas à guérir su
Lronchite avec Je BAUME RIEU-
MAL.

——+~—

Un Excellent Début
 

La Société de St-Vincent de Paul,
qui vient d'être fondée à Waterloo,
donnait dimanche une première sé-
ance au profit des pauvres, Et cotte
société mérite des félicitations pour
le beau succès qui a couronné ses
premiers efforts,
La salle n’était pas aussi 1emplic

que nous aurions voulu la voir; la
température muussade que nous| Dicest desting & périr. Les mbes octobre, vant de 204 3 20 fe,

évions eue la veille eb que nous
avious dimanche encore en est sans
doute Ja cause, Mais coux qui se
sont rendusàl'invitatios des zélés
organisateurs din cettefête charman-
te, ne l'ont pas regretté,

M. C. J. Magnan nous a parlé
dufondateur de cette admirable so-
ciété dont le but e:t do venir au se-
cours des malheureux, de donner du
pain à ceux qui ont faim, ct des vi.
temeuts à cenx qui n'ont rien pour
36 couvrir; il nous à parlé de lréde-
rie Ozunam, de ce jeune chrétien
qui planait déjà sur les hauteurs à
l’âge où les autres ne rout encore
que des enfants. Et il l'a fait avec
verve ct enthousiasme, dans un
style élevé et nvec une diction irré-
prochable, Aussi fut-ilrcligieuse-
ment écouté par tout l'auditoire.
Mme Geoffrion, dont on avait cu

déjà plus d'une fois l'occusion d'ai-
mirer le talent connne cantatrice,avait
euln bonue idée de choisir une
chanson appropriée à la circonstan-
ce, c'est-à-dire une chanson dans lu-
quelle le riche «st invité à faire l'au-
mône au mnlheureux. Sa belle et
symputhique voix a été couverte
d'appluudissements. Lorsqu'elle eut
achevé,les appels réitérés de la foule
l'ont forcée de revenir, alurs qu'elle
chanta quelque chose de plus gai.

M, de Varennes a redit avec
beauconp d'âme lu bulle poésie de
Louis Fréchette : Vive la France !

Entin, M, H, A, Gingras et Melle
Alphonsine Bérard, qui s'étaient
chargés de dérder l'auditoire, sont
venus nous prouver, dans leur eu-
médic en un ncte, lu Mi-Curême
qu'on n'avait jus en vain compté
sur eux pour cetle joyeuse busogne,
Un a ri et on a applaudi,

Noulliuns pas l'excellent orchus-
tre, dont les douces  sympho-
nies étaient si bien d'accords avee le
reste du programe,

Sur Pinvitation du Dr Pagé, lor-
ganisateur de cetle séance, M. le
curé sul trouver de belles paroles
penr remercier M. le conférencier et
toutes les autres personnes qui
avaient contribué à nous faite pus-
ser ees quelques Lewes nassi agréu-
blement,

 

   COMMENT CELA ?

Noms offrons une récompense de CEST PI-
ANTRES pour tout ens de cutarrhe qui ne
peut être guéri par le Halls Caturrh Cure,

F, J. CHENEY & CO., propre, Toledo,

Nous, soussigués, connaissons F. J. Che-
ney opus 15 ans ct le eroyons parfaite-
ment lonorable dans toutes transactions
et pouvant financièrement remplie toute
ubliggations ventractées par au société,

Wrsr € Tuvax,
phamnncions en pros, Toledo, C
Wannrso, KIssAN & Manvis,
pharmnciens on gros, Toledo, O.

Hall's Catarrh Cure est pris intérioure-
ment, agissant directement rur le sung ot
les surfaces muqueuses du système. x
rc bn bouteille, Vendupar tous les phar-
muciens.  Cevtifirats gratis.

Lan Pilules de famille du Mall sont les
meilleures

 

—<

Franc Parler
 

Notre concitoyen, M, Charles
Thilault, est de retour, depuis di-
manche,d'un vuyage de trois semaine
aux Etats-Unis, Après avoir us-
sisté à la grande convention cana-
dienne de Springfield, à la clôture
de aquelle il prononça une
discours patriotique: il donna des
conférenees en divers endroits, entre
autres à Pawtucket et à Atlle-buro,
A Worcester il fut "interview" par
le représendant d’un grand journal
quotidien, le “Duily Telegram”, ot
les réponses aux questions que lui
pusg le journaliste américain reu-
plissent deux colonnes, petit texte,
du journal. Un sait que M. Thi-
bault ne se gêne pus pour diresa fu-
gon de penser, et tout cn recontais-
sunt au peuple américrin d'excellen-
tes qualités, il n'a pus craint de di-
re ve qu'il trouve de défectueux chez
lui,

1 trouve gue la cunstitution des
Etats-Unis a élé préparée trop à lu
hû'e, à ln suite des succès d'une ré-
volution, pur des hommes à franc
principes et à idées voltuiriennes,
Tout y est, excepté Dieu, Ou a
ouldié Celui de qui les empires
ticunent leur existence, Comme l'u
dit Joseph Dematstre, ‘Les Etats-
Unis sunt un enfant gâté ; luiasez-le
grandir, et avant 100 ans on y ver-
ra le carnage et lu désolation.” De-
mai tr: fut prophète, et Lieu des
questi ms des plus dangereuses sur-
gissent maintenant ; la question de
l'impérialigme, hu question des noirs,
Ja question du capital ot du travail
etc. ln constitution américaine,
ouvre ln porte à Lous les abns ct à
toutes les sectes, Un ponple sans 

DU fer MAT A

CHAQUE RACE EST REPRÉ

Rapport pour la semai

 

CONCOURS DESRACES LAITIERES À
BUFFALO

U 30 OCIORRE

NTÉE l’AR CINQ VACHES

ne finissant le 20 aout
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de Ja nourrie | puits |"Percentages
Rang Cou ae | Profits nets des protitsnels

————eeÀ esLesrer I ——a ——

lire Guernesey $ 446 | 88.06 1925 poe
Ze Jersey 4.60 | 8.10 1143 p. c
3e CANADIENNE B64 6.17 169% yc.
40 Dolled Jersey 4,00 6.47 161 mp, e.
5e Ayrshire 5.05 | 7,02 153 qu €
Ge Sus ex (Red Polled) 5.10 7.87 144 poe
Te Suisse 4,85 6.47 143 pe
8e Flamande | 4.78 i 3.00 106 poe,
95 Holstein ! 6.58 | 6.82 102 p. ©.
10¢ Durham | UT | 5.93 IT pe

Semuine finissant le 27 aout

Coûtde Janourri- |Percentages
Rang ture. Profits nets des profitsnets

lere Guemesey 8 4,42 87,98 182 pe
2e Jersey 4.36 7.81 173 pe
Xe Polled Jersey #81 1583 p. «

4,68 143 pe.
138 pe

lie Suisse 1 pe
Te CANADIENNE | Hs pe
Se Holstein 96ÿ oe

se Durham 884 p. ©

ÎDe Flamande ST que
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Semaine finissant

ture,

 

le 3 septembre

, | Percentages4 À
Profits nels tes profitsnets
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Rang ture,

 

lere Guernesey 172 oe
de CANADIENNE 151 poe
de Jersey 152% pe
Je Sussex( Red Pulled) 140 7 c
5e Poiled Jerser 137 poe
Ge Holstein 121 poe
Te Suisse . 120 pc
Se Ayrshire 5.07 78 [TER
ape | Flamande 1.76 £1.47 Hope
"24 Duran 1.86 544 “pe

Semaine finissant le 10 septembre

oT Cote Ja nourri- Percents

 

Profits nets des profits nets
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lère CANADIENNE 185 pc
2e Guernesey : 133 oe
Be Dolled Jersey 3,86 B39 poo
Ae Red Polledi Sussex) +46 1374 p. v.
He Jersey 5.40 134% po
Ge Suisse 4.84 125 pe
7e Holstein 6.11 16 pe
8e Ayrshire 5,18 102 poe
Je Durham 8.97 sa Mc
10e Flamande (Puch 4.77 844 poe

 

  
 

causes produisent les mêmes cffets,
et ce qui s’est vu dans les vieux
pays d'Europe su verra pareillement
en Amérique, La constitution ainc-
ricaine onvr: la porte À tonte les li-
bertés et à toutes les licences. La
limitation des naissances est un
crime contre nature qui cest devenn
général, Le wariage n’a plus rien
‘le sacré ni d'indisoluble, Toutes les
sectes et les sociëtés secrètes jouis-
sent ici de la plus grande liberté,
l'anarehie cumtue le reste, et si dans
l'espace d’unti ra de siècle trois pré-
sidents ont été nesussinés, le peuple
américain peut dire : Par ma faute.
H duit y avoir un maître, et là ou
Lieu ne règne pas, Satan Je rempla-
ee, M. Thilmult reproche encore
aux Etats-Unis leur pou de respect
de ln propriété d'autrui, eux qui
ont culevé à l’Espague, sans droit
aucun, des propridtds qui Ini appar-
naient, comme Cuba et les l’hilip-
pines,

Ce qui précède ne donne qu'une
idée bien imparfuite de l'entrevue
rapportée par le Telegram,

lresqu'en même temps que
M, Thiluult s'exprimait de lu sorte
eu présence d'anjournaliste de Wor-
cester, lu “Vérité”, de Québec, pu-
blinit wu excellent urticle dans le
même sets.

 

BEURRE et
FROMAGE

Le framonge veste toujours au mè-

me prix, de 84 à 9 cts ; le bourre

de choix, fabriqué en septembre et 
J- A. COUTURE,

Représentant des éleveurs de bétail canadien
dans I Advisory bourd du concours,

2848600080906880404888084005084800048880RR888080048088

LA LECON
DELA SANTE

Nous est enseignée
par l’expérience

| des autres

Apprenez bien cuite leçon et Jes ra-
Vages de In maladie ne se feront
pas plus longtempssentiv, L'his-
toite de quelqu’un qui a été sou-
lagé et qui désire voir les autres
profiter de son expérience,

Du Sorelois,” Surel, Qué,

Au nombre de ln multitude de
maux qui uilligent l'humanité il n’y
en a peu qui cause plus de misère
que l’indigestionou dyspepsie, comme
on l'appelle invariablement, Les
Jeunes et les vieux sont sujeta à ses
attaques et ses victimes par tout le
pays se comptent pur dizuiues do
tuilliers, Parmi les symptômes dé-
sagrénbles qni accompagnent la dys-
pepsie et qui la rondentaisément re-
connaissablu sont ane  pesantour,
unmulaiso cl une grosse «fatigue à
l'estoinuc après avoir mangé, uue
sensation d'épuisement, le mul de
tête ct lu vertige, «lu.1leurs slomaca-
les, trauvaise haleine, irritabilité, ete,
Los remèdes ordinuires no guériront
pas Lu dyspepsie, Ils peuvent sou-
luger temporuirement, mais lo mal
reviendra toujours, inteusifié chaque
fois, Les pilules Ruses du Dr Wil-
lüums sont lu seul remède qui guéri-
mu parfaitement et eflicucoment ln
dyspepsie, Ces pilules n'agissont 

pas simplement sur les syruptômes,
mais sur lu smuladiv elle-même, par
l'intermédiaire du sang, de [à dune
l’estonmue, qui est ronfored et ramené
à son état normal,
Mme Alp, Lussier, une dame ion

connue, à Surel, Qué, est une dus
nombrenses personnes qui ont Été
urmehées aux griffes de lu dyspep
sie pur l'usage des l’ilules Rosesclu
Dr Wiüliame et dans l'espérance que
son expérience profilers aux vic-
times de lu maladie, elle fait lu ré-
cit suivant pour qu’il soit publié:
“Pendant au delà de deux aus, J'ai
benticoup souffert de dyspepsie ou
mauvaise digestion, Le mul devint
chronique ct je sonffrais presque
censtimument due nnux de tête, pi-
tuite et palpitation de cœur, L'ap-
pétit m'ubandonun ct parfois mon
estomac était si faible que je ne pou-
vais garder anus aliment, ct vla

m'occastonnait des slouleurs dont on
se fait difficile ent vne idée, Bien
que j'eusse essayé plusieurs remi-
des, aucun d'eux ne me sunlagea et
je me pris à considérer la vie plutôt
un fardeau qu'un charme, comme
elle devzuit être. Un jour, en li-
sant, je rencoutrai un cas semblable
au mien, guéri parl'emploi des Di-
lules Roses du Dr Willems, et avec
l'espoir qu'elles me feraient égale-
ment du bien, je décidui d'essayer
ces pilules, Je n'avais pus pris les
pilules Lien longtemps que je cons-
tatui que je ne devais pas abandon.
ner tout espoir du recouvrer lu gan-
té, Après en avoir pris ine demi
douzaine de buftes, tous les sym).
tômes du mal avaient digpare et ju
pouvais jouir de la vie tout comme
je l’avais avant d'être In proie de lu
maladie, Je n'hésite pas à dire que
je crois les l’ilules Roses da Dr Wil.
liams le meilleur remède contre lu
dyspepsie, et je conseille fortement à
tous ceux qui suuifrent de les cs
sayer.”

Les Pilules Roses «lu Dr Williams
rendent lo sang riche eb rouge,
renforcent les nerfs, ranènentl'éclat
dela sunté sur les joues pales ct jau-
nâtres, eb rendent la vie agréable
aux personnes faibles et déeoum-
gles. Les véritables ne se vendent
qu'eu Luttes portant sur l'enveloppe
le nom au long “Dr Williams’ Pink
Pills for als People”. En vente chez
tous les marchands de remèdes, ou
par Ja poste À 5Uc ln boite vu six
hottes pour 82,50, en s'udressant à
la Dr Williume Medicine Co., Brock-
ville, Ont,

— —m

Echos de Partout

Roxros Posp,
—Les jeunes élèves de l’école de

Ste l’udentienuie, au nombre de 60,
sous lu direction de Melle Marie An-
toinette Marier, ont fait une petite
fête au Révérend M. St Pierre À l’oc-
eusion de son départ puursa nou-
velle cure à Ste Brigitte, La sulle
avait été coquettement décorée pour
la circonstance,

L'adresse, dans laquelle les en-
funts protestent de leur dévouement
et de leur gratitude envers le pas-
teur qui va s'éloigner d'eux, a été
lue par unjeune enfant de neuf ans,
Zéphir Delorme, qui s’est parfaite-
ment acquitté desa tâche, Après
cette lecture Mlle Cecile Brault, âgée
de sept ans, présenta un magnifi jue
bouquet, accompagné des vers sui-
vants :

“ Mieux qu’une fleur qui passe,
Et doit un jour mourir,
Gardez-nous une pluce
Duns votre souvenir,”

Enfin le cadeau. qui consistait en
une corbeille en ivoire, renfermant
Un intssel et un vespéral, fut offert
par Mile Irène Lebrun, qui ajouta :

* Nous vous offruns ce faible ca.
deau; il contribuera peut-être à nous
eonserverdans votre souvenir.”

Notre digne curé n° répondu,
conmme d'habitude, en termo très
heureux, S'udressant aux jeune Zé-
phir Delorme, il l’a ussuré qu’il
comserverait soigneusement cette
adresse, et que malgré les années il
sera toujours fière de lu montrer à
ses amis de là-bas, leur disant, que
C'est un précieux souvenir de ses
petits écoliers de Ste l’udentienne.
IT ajouta que le choix du endeau ne
pouvait lui être plus agréable,

 

SWEETSBURG,
—Iæ terme du lu Cour du Banc

du Roi s’est terminé, à Swocots-
burg, samedi soir après avoir duré
dix jours.
Sur une dizaine d'accusations, les

petits jurés n’ont rapporté que doux
verdiets de eulpubilité, eo qui dé-
montre habileté des avocuts de ku
défense, oul'indulgenco des jurés,

Le jury n’a pas pu s'aecorder dans
In cause de Charbonneuu, de Gran-
by, pour homicide. On dit que onzo 

Étaiont pour la condummt
seul pour l'uequitteme
tent bon, !

Geo. Maiheuf, de West SI

fon,et um
NE sai ily

1 Clé trouvé coupable de vol ‘fon,personne du Dr Bam, ir ly
su sentence vendredi, uitni à ees
galls, de Bolton, trouvé 2d ' In.
d'obtention d'argent sous pire
prétextes, TOUS de Faux
Un noutné Tallot, de Wie

été acquitté snr orenh ;de L'averees apparlecant à ln ciPacilique, après une brillante
se pur MM, Jucques et
de Waterloo,
; Le umgistrat de distriet
flitowe à Swectsburg, 1
Gernière, et à condanmé For
de In Durantäie 3 cing~ “and
tencier pour vol,—ct Heroes oumet À trois aus, pour nding Pi

TÉMOIGNAGE D'ESTIME

F vo]

le, du
bike défen.
I Femblay,

 

Mulvey,

NUE

—Unjour de ln senmine
les paroissiens de Ste, Roge
de Sweetsburg donnèrent m
ve de leur attachement À le
teur. C'était à l’occnsi
gement de leur euvé, le révérend MJ. A. Laurence, HOULMÉ àla cure SLMathias, et qui sera remplace px Mtrévérend M, J, R, Latotreus | idevant du séminaire de SteMari deMonnoir, rede

Lespuroissiens, en grannog,se rendirent au presbytère, Jy veille
du départ de leur ancien cure, et i

ernie,
de Ling
prey.
ur paus-

on du chan

  

exprimèrent, dans une jolie Dress,
leurs remerci Jose,  Vents pourJe
leurs souluits d’uvenir, le tout ser’ + * -menté par un magnifique C ri '

argent monnayé, M. ke de
monts très louché, et déclara « wil
prderait un bon souvenir de ses
premières ouailles dans le ministère
saceriotal,

Les paroissiens, apprenant ‘que le
nouvenu curé, le Révéreud M. [a
moureux, était auvri hrvuifest
rent le désir de Jui étre présentés
surle-champ, el lui exprimèren
chaudement leur plaisir de le voir
arriver parmi eux, ct leurs souhaite
de bienvenue furent des plas sym.
putliques, de sorte qu’il wy Jus
eu d’interrègne dus leurs cœur
pour affection au pasteur. Le you.
veu curé répondit en termes très
appropriés, etcrén une bien lume
impression parmi ses auditews, Il
dit qu’il était venu sur l'appel de
son ordinaire, l'évêque de St, Hva-
einthe, et qu’il ferait von possible
pour fire régnerla paix en sa Pa

et travailler pour le bien des
et d’après ec qu’on lui avait

dit, il aurait le champ facile à
Swcetaburg.

Souhaits
au nouveau.
——_ ;

No. 127 -EN VÉRITÉ.
Ie BAUME RHUMALguérit sû-

remient et rapidement les affections
de In gorge et des poumons,

PROVINCE DEQUEBEC)
MSTRICT DE REDFORD |

COUR SUPÉRIEURE
No 1:18

Dunel'affaire de:

Dame Enlalie Boisvert,
Detniideresse,

 

 

  

  

à l'ancien. Bien ene

 

 

vs
William BR. Lefebvre,

Défendeur,
et

Henry E. Allen,
C'urateur,

AVIS PUBLICest par les présentez don-
né, queje procèderni, le sixième jour de
novembre proc à une Heure du Pa-
près-midi, à l'ancienne place d'affair=du
éfendeur à Waterloo, à la vente par en

can public,des effets mobiliers faisaut par-
tie de ln propriété abandonnéeparle dé-
fendenr, composés d'une quantité de
marchandises, de comptes, de Liltels re
cevables et de jugements, le tout évalué à
eyviron $1,200.

Waterloo, 21 octobre 1901.
I, FE. ALLEN,

Cuter.

  

Dame Alberta Wells, de Foster dis

trict de Bedford, diment autori der

ter enjustice, n institué Conn Sup

Heure de ce district, le

I
i

neobre 190h,

une action en séparation de Liens contre

son war, Walter I. Colburn, sos de

Foster,

Sweetshurg, 16 octobre 101.

M. MAILHOT,

Procureur delu demandes.

AVIS
La sourigné donneavis qu’il ne sert,À

Pavenir, responsable d'aucune dette eon

tractée en son nom par qui que er i

wing une autorisation erie signee 1

main.
St-Etienne de Bolton, 16 septembre

DES THOMAS
rrrrrr
PROVINCE DE WIRG A

IHATHICT DR BEDFORN
ou RIE

COUR SUPERIEULR
No 6847 ;

Dame Alice Cadieux, 1, ce Jours H
uneaction en séparation de bien,

soit époux Hornsivehus Girard, voi

de J ville de Farnham, ‘

Syweetrhurg, 24 septembre BOL

) fo ! ds, POULIN,
bn Dernatiderest

  

   

34e,

1m

  

itil
contre

turler,

 

Avocat de dle,  
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’ Repasitoute neure 18g, hambres

SALLEsrrTia
desSTILLWELL T11™5GuRe.”.
2510 ouhEE

“i* Maisons Sulvantes

1 DE MONTREAL, Ç
9 oont recommandées à Bus

LECTEURS,}BYpereereereentents :

MEUBLES°*—ffacotns.
+ = vont nyes besols d’une chaise où de 100 suis de
, THves pour nos pris,Cuualre à coucher, ét PATERON,

RENAUD MONOa:Montréal,000068
€ ERIE Envetoppes,
PAPE + etc., etc.

pees, 5 Blas 'uIrieATGsse negnri, livres de

Farid NORTON,PHILP ERréa

FETHERSTONHAUGH & CIE,
+ Canada LHe, + = Manlreal
uresux, Toronto, Ottawa, Washington.

REMINCTON
TYPEWRITERS.

Aunol machines à éorire d'occasivs
d'autres manufactures

Agonts aotifedemandée.
SPACKMAN à CO. Montreat,

tuContracteurs
Tuyaux en Grès,

ciment,
Briques a Feu.

Tousles Malerioux pour Consiructeurs, Fua-
derhss, ic. Eciivez pour prix. N

f. Hyde & Co. Mon:
ré _
.. ult, RUTHERFORO & SONS CO, CFD.

MONTREAL,
MANUFACTURIERS DE PORTES, .

MOULURES, CHASSIS, ®

BOITES À BEURRE56 lbs,
Foites à œufs, etc. Marchande de Bols brut 6
wévaté. Ecrivez pour prix
LE

a tre
MODES

None mogtrons une rds bell: collection des
venror les plus nouveaux de Chapeaux de Fau-

i uvesutés,Boies Rubans,
us avons les derniers goûts dez
çula, Anglais, et Américains

CAVERHILL & KISSOCK
s* HUE ST, PIERRE, +++ MONTREAL
T7 RUE ST. JOSEPH.. QUEBEC,

CAMESLEMENAMMMM
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Le manque
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de fatigue, de lanituds, de
morosité qui les accompagne,
sont promplement soulagés h
par le

Uin de Quinine
de Campbell¥

v Les médecins l'ordonnent spé-
¥ cinlement pourles anémiques et
Ÿ  lesconvalescents. Méfes-vous
H des contrefaçons.

$
€
€
¥

K. CAMPBELL & CIE, MFRS,
MONTREAL. rive

FRYFYFITRENPREY

En vente chez ALFRED DuBERGER
Waterloo, I. @. ot JE. Dozois, Granby
Pharmacieny,

==+————

Nouvelles de la Ville
Et des environs

—Numedi watin tous les toiis et
les trotluirs étaient couverts de nei-
ge La température s'est rechauf-
fée depuis, et depuis le commence-
ment de la semaine nous avons de
belles journées,

—La Rvde Sr Thais de St-Jo-
seph, svus-assistante Mère Générale
dans a communauté des religieuses
de Jésus-Marie, et ci-devant Supé-
Heure au Convent de Waterloo, est
envisite dans cette institution de-
puis quelques jours. Cette dis-
tinguce religieuse à laissé d'excel-
lents souvenirs à Waterloo,

—Una besoin d'un typogriphe
aux uleliers du JOURNAL,

M. A, E, Lavoie, du dépôt mi-
limite de St Jean, était & Waterloo
mardi,

—M. A, E, Chagnon, do St-Jeun,
esl ven passer les jourudes de di-
manche v4 lundi nu foyer puternel,

—M, Jos, Beauchemin, contre-
Maître à la nunufacture de tricots, n
fait breveter nu couteau à vuviir lee
boites de conserves.

Ç1
Je Liniment Minard guérit ler

brûlures, vte,

=MM. J, IL Lefolwre «t ALK
L Beanie sont allés frire une ea-
cursion de chnsse duns le nonl, au
canton de ln Minerve,

—Le Dr Pagé, qui fait de ls cul-
Unis en amateur, n ohtenus, cet au-
Lote, une récolte propre à l'encou-
Tiger, Ses pututes Stato of Maine,
pour lesyuelles il remporté le pre-
Mer prix, sont magnifiques, eb il
Mt de dire qu’il à arraché 63 mi-Mois de carolles dans un terrain de

108 pds por 24, soit une proportion
de 840 _inots à l'acre, pourque l'on
voie qu'ici encore Ja réculte est bon.
ne, Je Dr aroin de dite que or
n’est pus fui qui fit ponsser coh,
Su culture est sous la direction in.
télgeute de M. F. X, Girard qui
s'y enteuil cn Wntières agricoles,

Le Liniment Minaidapaise lu né-
vinlgie,

—Àl'exclusion d'autres matières
nous publions, cette semuine, en Ze
et on do pages, ln suite du rapport
du concours des vaches Juitières à
Buffalo, On y verra que lu peine
vache canadieune tieut une be nue
place. Jusqu'ici ce sont toutes ler
vache venues du Canada qui sont
en tête,
Ou ail que le fromage canadien

8 ubtenu le premier prix & Vexposi-
tion,

Le Liniment Mivard guérit les
pellicules,

—Le terme de la cour criminelle
& pris fin samedi soir, ñ Sweetaburg,
Plusieurs causes y ont été jugées,
eutre autres, celle de Juhn Gervais
dit Talbot, de Warden. Ce dernier
était accusé d'avoir volé des dor-
mants (ties) appartenant au chemin
de fer Pacifique Canadien.La cause à
été chaudement sliscutée, tant
de la partde la couronne que de
celle de la défense, L'accusé a été
honvorableuwsent uquitté, 11 étuit re-
présenté par MM, Jacques & Trem-
blay, avocats decutte ville,

Is Lin‘meut Mivard cn vente
partout,

Hier après-midi, un violent oruge
tat passé sur uotre ville, Les éclairs
sillonouient la nue et le tounerre
faisait entendre sa voix solennelle,
Onauralt dit un orage du mois
d’anût.

—M.lo curé & fuit lu visite des
familles de la ville cette semaine,

—Un bean Jot de tapisseries du
prinptemps à vendre eu prix coû-
taut à la libruirie du JOURNAL, Proil-
tez de cette chance,

—Nous aviuus le plaisir de voità
notre bureau, mardi, M. Louis Mil-
ler, agent de la “Patrie”. C'est un
gentil et nimuble gurçon, Il à veu-
lementle tort de représenter l'urgane
de Sir Wilfrid Laurier,

«Les hommes d'affaires de Gran-
by n'ont qu'une voix pour coudam-
nerle retranchement du convoi de
passagers et de lu malle qui partait
de Montréal le matin pour y retour-
ner lo soir.

A VENDRE :— A Watetloo,
dansle centre dus affaires, un empla-
cement avec vaste bâtisse à deux
étuges, pouvant servir de logis, de
magusin ct de buteuu, uve: grange,
jardin, ete, Une grande chance.

no,

—La Cie dramatique Gorman &
Ford donnera une répréseutation à
la salle du marché, demuinsoir, ven-
dredi, Cette cutupaguie, composée
de douze acteurs de talents, se don-
ne comme la mieux cuatumée de
tuutes celles qui voyagent. La pièce
qui sera jenée vendredi soir est “The
two Orphans”, les deux orphelines,
C'est une der plus belles de celles
que jouent Gorman & Ford, et Lue
pièce qu'on ne se lasse jumeis d'eu-
tendre, Les costumes sont riches
et la scène pleine de grandeur, Las
acteurs porteront, pour cette seule
représentation, pour $500.00 de cos-
tutuce spéciaux, On ne devra pas
wanquer cette occasion unique, Prix
populaires,

—M,et Mme J. Bernard,de l'Hô-
tel National, sont de retour de leur

voyage sux Etats-Unis,

—lLe raisin est rare et cher cette
année, Chagnon vient d'en Tece-
voir unlot qu'il uffre à 25 cts le
panier, Une chance pour coux qui
vealent faire du vin, Hâtez-vous car
c'est le dernier,

6Blown
Cette signature est eur chaque boîte des vraies

Tablettes LAXATIVE BROMO-QUININE,
1s remide qui guerli lo rhume ou us jour

—La compagnie du Vermont
Central à organisé une excursion
pour New York, vid New London
et le bateau “City of Lowell”, Dé.
part morbredi, le 30 octubre, arri-
vant à New York le 31 au mutin.
Prix £6,50, aller vt retour, de Wu-
terluo, Billets bons jusqu'au 8 no-
vembre.  

 

—Melles Graziella Brauine ‘lgRosanna Bouchard sont dv r-tou:
d'une pr menade d'une quinzaine àMontréal, Trois-Rivières, etc,
——Nous ne publions rien suns a-Suit un mn responsible,

C'est 64 Cha
of de Rogrcrs

Dort jo souffrais, dit MN. Joseph
Lambert, lorsque j'ai come?
menck & prendre ios
PILULES noko.
- —

L'homme doit ava:t tout Lendigérer les vivres qu'il} reud trois"is pour jour, pour suuteuir ct augenter ses forces.
Un repas nul dipéré cause des

Malaises ot des fatigues au lieu
dq Appmater cette uouvelle force,
welle vigueur et ce bien-être
que l'homme éprouve après unLuis Tepus, pris avec appétit et
avec la conviction qu'il sera bien
digéré
L'homme qui souflre de d spep-sie se lève le matin la langue.char-
£ée et la bouche mauvaise, il a matau cœur, quelquefois il vomit, sesrepas goûteut mauvais et digèrent
trés mal, -
. Il travaille avec peine toute fa
journée, il est morose et malbeu-
Teux, tous les dyspepti
desidées noires, yrpepéiques out

out homme qui a à …
vie au bout de = Bras,àbesoin
d'un bon estomac, ou bien il pe
pourra résister lungtemps et seravite obligé de laisser son travail.
Le remède par excellence pour
guérir ces troubles et donnerEla
(ree aux hommes fail
Pilates Moro, bibles sont les

Lisez plutôt le témoignage
M. Lambert ; be

 

M. JORRPM LAMPREY.
 

*“ Lorsque je commença! À Jin
“les Pilules Moro, ant detre
“ veiller depuis mole, J'étais em-
“ ployé dans un moulin et l'oavrage que
* je faisais était assez dur,
“ Je souffrais de cette maladie depuls

** deux ans ; c'était mou estomacetmes
“* roguous qui vue faisaient souffrie, Je
" pontinual cependant àsavaitel
“longtemps que
“fus blige de ts mon—
“* m'étant impossible de travailler une
** minute de plus
* C'est !à qu'après avoir consulté us

" Frond nombre de wédesina, pue
“* decidai de prendre les Pilules Moro,
** Elles me fireut dès le commencement
* un grand bien et eu aidant mes appé-
“tit et ma digestion me de
** mics autres troubles. Elles cent Je seul
*remdde qui m'ait donné de
* ment, Pour ls dyspepsie et den-
nur des forces À un hommefaible, elles

"“ sont certainement le meilleure méde-
* cine passible à prendre,”

JOSEPH LAMBERT,
Auguets, Maine,

  

site 174.

 

Tes Pilules More gnérissent
vussi, À part la dyspepele et le mal
!- rognons, toutes les autres mala-

© «sent les hommes ont al sou-
{à souffrir, comme le rhuma-

ise, les docleurs de névralgie,
ei wrx de tête, les humeurs,
Dap rtd du sang, et dès qu'un
Hotte commence à se sentir
{ili., il devrait Jes prendre, afin
Le ve puis être obligé de laisses son
nuvrage, come 1'a fait Monsieur
Lambert, 9

Les Médecins de la Compagnie
Médicale Muro peuvent être vus
À leur bureau, au No. 1724 Sue
St--C.therine, tous les jours de le
»luaine excepté le dimanche, jus-
ud huit heures du solr. Aux
hominis qui demeurent à la came
pague et qui ne peuvent veolr
facilement Montréal, un Mane
de tr i‘tement leur sera envoyé sue
d-mande, ai:si qu'un petit Hvret
rempli de conseils et d'avis. Les
consultations par lettres sont stasd
gratuites et absolument confden-
ticlles,

Les Pilules Moro se vendent
suc, la Ixite, ou six boîtes pour
$2 50. Si votre marchand ne les
tient pas, elles vous seront em
veyées sur réception du prix
+ az vos lettres comme suit ;

LOMPAGNIE MEDICALE
1124 eu Ste-Cotherinn, Memiréal

  

Waterloo

Buffalo
if SE'OUR

$7.08
Dites pour aller Dates pour reven*-

17 CCTOBRE 22 OCTOREF
19 OCTOBRE H40CRINEE
2 OCTOREE
24 OCTOBRE
2 CCTOOT
20 OCTU BL:

87(CToP €
OCTOBRE
2 OCTORRYE
SNOVIMBKE

Service sans
changement entre

Montréal « Springticld
Mass.

Les paseagers partant de Waterloo
parle train de 5,40 P. M. joindront,à
Sutton, les chare-palais et churs-dor-
fois Grace et Cantmore pour Spring-
field, Mass,, at autres points de lu
rivière Conne.ticut, vin Newport et
le chemin de fer Boston & Maine,
Ces chare sont de première cla-se
suus toux mupports et renferment
toutes ler sonéiorations et commo-
ditéz ‘ruderues,

RW. WALLACE,
AgentC, PR

 

Witerion,

 

“WR (0) (0)(e)Co)ar

La récolte a été bonne,
HA

Tout le monde n de
‘apl'argent,

Mais pour”le ménager

C’est ici qu'il
faut venir

ACHETER V(S MARCYAN] )SFS

{SECHES,
ETOFFFS A KOBFS, FJANIH-

TEITES,

i
Ainsi que VOS PROVISIONS

et EPICERIES de toutes sortes,

VAISSELLESet VERRERIES,

CHAUSSURES, ete,etc,
—Ya—

Nos sont
Prix Bus
im

Au vieux magasin, place de l’hô-
tel de ville.

Hudon & Gingras
Waterloo,

PROVINCE DE QUEBEC }
DISTRICT DE BEDFORD

COUR SUPERIEURE
No. 6860

Dame Alice A, Wood, du village de Dun-
ham, dane le dit district, veuve de
feu Herbert A. Rublee, bourgeois, en
son vivant du canton de Dunham, dane
le dit district décédé,

Denianderesse,

va
WilliamF. Scott, Médecin-Vétérinaire et
Manufacturier du Village de Knowiton,
dans le dit district,

Défendeur.
Ordre est donné au défendeur de com-

parritre dung le mois.

Esweoteburg, 16 octobre, 1901.
SLEONARD & NOYES,

GEORGE B. BAKER, P, C8.
Avt. de la Demandercsee.

3b.

 

PROVINCE DEQUEBEC }
DISTRICT DE BEDFORD

COUR SUPERIEURE
No (854

Ernest Kacicot, Ecuier, avocat et Con-

Frqu koi, du village de Sweetaburg,
dane le dit district,

Demandeur,

= 4dWilliam F. Scout, vi-devatst du village de
; fe dam le dit district, et 0iain-

tenant absent de cette province et en
pays inconnu,

Défendeur.

IL est ordotné au défendeur de compa-
raître dans le mois,
Sweetéburg, 17 vctobre 1901,

LEUNARD& Sons, Hh.

   LE

8 Rend la Beauté et La
Force aux Jeunes Filles
les plus piles et les plus
faibles, .
pov. mm Pa

Pris trois fois par =‘ jourle Vin Sr-Mrcam,guérit les cas les plus désespérés de pâleur, de faiblesse et d’anémie, Il donne un sang pur, riche etgénésux qui cireule coloré et chaud dans les veines,il rend le teint éclatant de fraîcheur, le regard éveillé,les lèvres coloréeset le pas alerte, I! donne à la femmecet air de santé qui charme et qui captive,—_—

 

SOIVIN, WILSON & Cle, Montreal, seuls Agents pour l'Amérique de Bord.WEEXS, POTTER DEPOLITAIRES AUX EYATS-Unie:
co,200 RUE Waëhmeron, Booven 100 Bulatieyeres

00200 C0000           
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81 vous Buves

du Gin Huver le Meilleur.
Le plus Pur,le plus V

plus Agréable B
& vieilli pendont dessi

pots contrelés par le Go:

Gin Canadien Melch

ROUGE.
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Chaque flacon porte un limbre officiel du gouverne-
o arantissant le pureté, ba qualité 3Vige.     

    

œupérierité,

BOIUVIN, WILSON &- CIE   

  
 =

L\ GRANDENOUVELLE DU JOUR

Dissolution de Soetété
Un des associés de

LA MAISON CLEMENT & FRERE,
ayant décidé de se retirer des affaires,
IL NOUS FAUT SE DÉBARRASSER

de notre stock pour ajuster nos affaires.

$15,000
de Tweeds, Sorges, Etoffes et Hardes faites, Chapeaux, Chemises, Col
lets, Cors, Caleçons, Chaussures, Manteaix du Dames, Costumes, Ju-
pes, Jupous, Collerettes, tous dans les derniers goûts, et un grand se.
sortiment de Pelleteries, Capots ¢n chats, en astrakam, en moutons de
Bulgarie, eu marmott, en chien du Japon, en evelax seal, Casques en
pelleterie et en drap, Manchons, Pellerines, Collets eu fourrure, etc,
ute, ote,

POUR ETRE SAURIFIR AU PRIX COUTANT POUR
ANGENT COMPTANT SEULEMENT
Nous avons un mngnifique nssortiment do marchandises

d'automne et d'hiver importées spécialement pour ces saisous, et com-
me il nous faut les accepter, elles sont À vous au prix coûtent. ll
faut que ces marchandises soient converties en argeut au plus tôt possi-
ble.

Ne manquez pas celle occasion ; c'est uno des belles
chances du votre vie de sauver de l'argent.

BE: SAYMENT à RER,
Waterloo, P, Q,

Huttees fraîches à vendre à la Librairie du JOURNAL,  Augei
Bonbons de toutes sortes, Biscuits, Noix, Pipes, Tabac, Cigars et Ci.

  gorctles, etc, ete, ele,

VENEZ TOUS VOIR
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HOTEL DU CANADA
EX FACE DU! MARCHÉ

A, E. |. BEAULNE, Propriétaire
WATERLOO, P. Q.

Ce vaste ot mugnitique hôtel, dans une
situation splendido et nu contre des affui-
res, est le rendez-vous *» vublic voyageur,
On y trouve tout le cunfort «lésirable,  L'é-
ta)lissement renferme les moiîlleurez saîlex

  

poux échantillons qu'on puisse trouver, Tran Coût de ln nourri- Profits nets lercentages

REPAS ATOUTEIIEURE, © ; ture. A | des profits nets
Jonnes chambres, Tables bien servies [ire CANADIENNE § 3.70 $ 5,70 181 pe

Excellontes Liqueurs, Ze Guernesey ail 1.9 163 pe

“HGARS DEC : de Jersey 5.2 7,36 5 pe
—CIGARS DE CHOIX<= le Red Bolled(tra) 75 Gi Hope

Unie voiture de l'hôtel se rend à lu |56 Avrshire 5.27 6 224 p. «.
géopour dérivée et le depart de chaque |Ge Polled Jersey 4.23 5,13 131 pe
train. Te Suisse al 27 134 poe

Se Holstein 6.35 71 1124 poo
Ye Flangende (Duels d76 5,88 111ÿ p. «

Belted)
10e Short orn 5.08 6.01 1004 "

Semaine finissant le 24 septembre

; i IJLEZ CNL ane Cofit de la nourri- ; de ‘ercentages
ALLEZ CHEZ Rang ture, Profits nets des profits nets

W. M. FESSENDEN lere CANADIENNE
12e Ayrshire

POUR LES 3e Guernesey
. . de Jersey

Ustensiles DE susreries|roisone
je Sussex (Red Palle

DE TOUTKS SORTES, Te Holstein
; Se Suisse ,“ Chaudières, Bnssins, Bouilleur= et Uline de SI ">l'enu d'émble, Converelos |e Short Tom 1,20

pourchiudiéres ot. Exaporatenrs“fex| 10e Duteh Belted 4,76 296
meillours articles aux plus bas prit possi-
bles,

d'ai, tout prêts, les meilleurs couvercles
do2 ‘inudiéres ils feront pour n'importe
qu’elle chaudière,

Aussi Poôles et Ferblanterio «de tonto
description n bien bon mar
Vous y gaguerez àvoir own

avant d'achoter ailleurs.

W. M. FESSENDEN,

Ancienue place Goodwil |

Waterloo, Qué., 3 février 1899,

 

 

  

 

‘LACANADA-FEU”
Assurance Mutuelle

Fondéoonfaveur dus dnitivateurs, prends
es ris ques aux tous $losp us réluit

GUSTAVE PITAU, E. E. 0.
Agent géneral pourle comté de Sheiford

Bureau —Bloo Nutting Waterloo, Que,

Agent aussi des cumpugnicse eniva n

iNEW-YORK LIFE,
ONTARIO ACCIDENT,

CANADIAN WIDOWS
ORPHANS,

INTERNATIONAL REGISTRY
CANADA REGISTRY.

Waterloo, 28 juin 1900,

À Vendreou à Louer
Cette magnitique terre de 25 à 30 neros

en superficie, enétat do culture compxurn-
ble à unjardin, situé près do Wurden, à
14 mille de Waterloo, i Q. Cette propriéts
ext bién bâtio, pourvue le bonne eau et
d'un Lenu vorger,

Pour les conditions qui sunt faciles,
adresser au propriétaire srles lieux,

JOHN TALBOT,
Warden, I°. 4),

ou i LOUIS JODOIN, N.1,
Waterloo, PQ.

AND

 

8 juillet 1596

.Sp——

 

ABONNEZ VOUS
AU

JOURNAL DE WATERLOO

WORTHTheir WIGHT in GOLD

 

Dr. Morse's Indian
Root it.

Dr. Morse's Inli..
Root Lili.

Dr. Morse's Indiz »
Root Pii.

Dr. Morse's Indir

Boot |:

Dr. Morse’: In:

Root gi:

S&FTo save Doctors 11°
Pr. Morso’s Indian te
The Best FamilyPiii ©. …:

FOR SALE BV srg

W. H. COMSTOCK,
Morristown, N, Y, Brockville, Out,
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CONCOURS DESR
BUF

DU Ter MAL AU 30 OCZOBRE

CHAQUE RACE EST REPRÉSENTÉE l’AR CINQ VACHES |

Rapport pour lu semaine finissant le 17 septembre

ACES LAITIERES À
FALO

 

 

 

 

 

  

  

 
 

Semaine finissant le ler octobre

 

Rang Coût de ln

 

Tere CANADIENNE
Ze Jersey
Je Guernesey
fe Ayrshire
He Polled Jersey
Ge Sussex ( Red Polled )
Te Holstein
Se Suisse
fie Short Hom
10¢ Flamande

(Dutch Belte«d)

 

  
Représen

go par le LINIMENT MINARD.

REV. WM. BROWN,

MINARD,

MME 8. KAULBACK.

J'ui été guérie de sensibilité aux
poumons par le LINIMENT MI.
NARD.

MME 8. MASTERS.

———

Décisions Judiciaires Concer-
nant les Journaux
 

lo Toute personne qui redire ré-
Hulièrement un journal du bureau
de poste, qu'elle aît souscrit ou non
que cu journal soit adressé à sun
nomou à celui d’un autre est res-
ponsable du paiement.

Zo Toute personne qui renvoie
un journal csl tenue de payer tous
les arrérages qu'elle doit sur son
abonnement, ubtrement, l'éditeur
peut continuer à le loi envoyerjus-
qu'il ce qu’elle ait payé. Dang ce
eus, l'ubotné est tent de donner en
outre, le prix de l'ulonnement jus-
quan moment du paiement, qu’il
uit retiré ou won le journal du bu-
reau «le poste.

3o Tout abonné peut être pour-
suivi pour abounement dans le dis-
trict oft lo journal se publie, lors
même qu'il demenrerait 4 des cen-
taines de lieues de cet endroit,

do Les tribumux out décidé
que lu fait de refuser de reirer un

ture,
 

 

RERSAHLLLAAAOARANAAALENGAIAALHAAAANAALAALSHOAAGLENAE

Jai été guéri d’un terrible Junie Beurre et Fromage

Iai été guérie d’un vilain cas beurre et de fromage de Montréal,
de mal d'oreille par le LINIMENT vient de faire adresseraux fabricants

nourri- Percentages
des profits nets

131 ‘
130$ p. «
128$ 74 «
125ÿ p. «
123 pe
116 pe

€

‘

‘

‘

Profits nets

 

  
IF p.
102 p.
9   

|
|
|

J- A- COUTURE,
tant des éleveurs de bétail canadien

dans I Advisory board du concours,

 

L'Association des muchands de

de: ces produits, inecirculaire,

les avisant fortement de discunti-
jhuerla fabrication du fromage après
le ler novembre, et de préléreuce
fabriquer du beurre, pourles misons
suivantes:

lere En tant que le fromage
d'étable ne fait que déprécier In
bonne qualité et la demande pour
un fromage d'herbe ct ne tend qu'à
faire diminuer le prix considérable-
ment.

Zeme, Que lu demande pour le
fromagu est limitée et que tout dé-
ved de J qualité qui erée une plus
grande consommation,

3eme. Que la consommation du
fromage ne fuit que diminuer au
l’eu que d'augmenter, tandis que la
demande pour des beurres de choix
augmente de plus en plus,

deme, Que ln moyenne de l'an-
née pour le prix du bourre est plus
rémuérative que celle du fromage,
pour des mmichaudi-es de qualité
supérieure,

5eme, Que la fabrication du
Leurre est plus profitable, non seule-
went parceq ie le prix en est plus
rémunérateur mais que les jeunes
animaux ol la ferme en bénéficient.

feme, Aussi afin de maintenir
les hauts prix il est de nécessité de
puuvoir toujours fournir un stuck
continue) de beurre de choix ; pour
arriver à ce but aunintenunt que lu

  

 

 
  

re
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evoirs d'une Jeune
-  ENVERS SA MERE

  
 

eux jours,
Dh Jeunefille, rendez A votre mère sur ses vi

les soins et les tendresses qu'elle vous à prodi-
D pués avec tant d'anxiété, lorsque vous étiez

enfant. C’est une dette de reconnaissance que
vous lui devez.

Si elle a passé ses nuits, sans dormir et
ses journées à peiner pour votre con-
fort, lorsque vous étiez jeune ; veillez
aujourd'hui sur son bonheur et sa
santé, veillez à ce qu'elle prenne soin
de ses forces,c'est votre devoir et ce
sera votre bonheur.

Sa santé est aussi précieuse
pour elle, même si clie est âgée,
que pour vous qui êtes jeune et
bien portante. La jeunesse peut

voir ses attraits, mais une
verte vieillesse a bien aussi
ses charmes,
À l'âge mûr, après avoir

élevé sa famille, il survient
chez In femme un moment
critique ; les premièresrides
apraruissent sur son front,
ut pou d'ungoisse se peint
sur sa pie, le souffre de
douleurs qu'elle n'avait pas
Thabituce d'endurer, ses
wing et ses pieds devien-
sent ua peu froids et s'en-
Bourdissent, elle devient
nerviuse et inquiète, elle
dort mal la nuit et le jour,
les m:Cndres tricasseriesla
fatiguent, Ces symptômes
augmentcnt si clle n'est pas
sccourue À temps,
Jeunes filles, n'attendez

pas peurlui donnerles soins
qu'elle nécessite, que votre

mère soit paralysée ou percluse de rhumatisme, ces maux sont fréquents chez les femmes auRETOUR de l'AGE, et s'il est raisonnable de supposer qu'il peut auriverà votre mère des acci-
dents aussi graves, il est aussi raisonnable de supposer qu’elle :« besoin d'aide et d'assistance.

La jeunefille qui se rend compte de ces faits et cherche un moyen simple et effectif de sou-
lager sa mère si elle est malade, ou de soutenir ses forces, si cile se sent affaiblir, trouvera dans
les PILULES ROUGES tout ce dont elle a besoin pour arriver à ce but, car les PILULESROUGES guérissent toujours les troubles du retour de l'âge et assurent aux femmes qui les
prennent, une vieillesse heureuse et prolongée,

 

   

    
    
  
  
  

   

  

     

  

  
  

      

  

    

  

       

 

“J'ai pris les PILULES ROUGES, dit Madame Vallée, pendant deux ans, Ou m'a conseillé de Jes
“ prendre au moment, oùles premiers symptômes du RETOUR DE l'AGEse faisaient sentir chez moi, J'avais
“Je suaius et les pieds froids el engourdis, je souffrais du mal de tête, d'insonitie, et_1mes vivres digéraient
“mal : j'avais voujours des douleurs dans le dos, j'étais incapahle de travailler ct mafamille eraignait beau-
“* coup pour mes jours. …. ;“Les PILULES ROUGES prises de temps à autre pendant cette période «ln retour de l'âge, me firent ut
* grand bien, me rendirent à la santé et me guérirent de tons les troubles dent je souffrais et qui sontsi com-
** muns chez les femmes qui passent cette période entre l'âge de quà 50 ans ;

DAME VICTOR VALLÉE,
Sept Iles, Cote Nord, Que."

“ Vers l'âge de 50 aus, dit Marlame D. Gervais, je commeanc ais à souffrir «de palpitations de cœur, de dou-
“leurs dans tous les membres, mu respiration était courte et je passais nies nuits saus dormir; c'était sans
“aucun doute, les troubles duretour de l'âge qui se faisaient sentir chez moi : j1 passais de temps à autre, des
“ semaines au lit, percluse par le rhumatisme et les souleurs : j'essayais à me soulager le mieux possible, soit
“en voyant les mé lecins des alentours, ou en prenant des renières que mes voisins me conseillaient, mais le
“* tout sans résn t au bout de quelques années, voyant que mou Étal emplrait toujours, je résolu de pren-
“dre les PILULES ROUGES qui tte firent un grand bien et me raimenèrent à Lu santé. Jai aujourd'hui 58
** ans, et je suis aussi bien que Jamais. Les Pilules Rouges m'ont gnérie des troubles du retour de l'âge, et je
** les recommande aux femmes qui en souffrent.”

  

 

MADAME DAMASE GERVAIS,
Gower l'oint, Ont,

“ Je suis allée voir les médecins spécialistes, dit Madame F. Leblanc, pour me faire guérird’une hydro®
'* pisie causée parlestroubles duretour de 1'Age : mes mains et mes pieds étaient enflés etj'étais mual à l'aise
“très faible, je souffrais de cette maladie depuis plusieurs aunées,

“ Les Médecins Spécialistes me donnèrent un traitement spécial et je pris aussi 15 boites de PILULES
“ ROUGES. Ils 1me guérireut dans quelques mois et après avoir souffert pendant des années, après m'étre
“ faitsoigner par un grand nombre de médecins sans résultats, je leur suis recontaissante pourt'avoir rame-
née à la santé.” MADAME F, LEBLANC,

154 rue Montcalm. Montréal.
Ce sont surtout les femmes sur le retour de l'âge et qui ont été malades des mois et des

années à qui il faut de la patience et de la persévérance, car elles ne peuvent pas se guérir en
quelques jours, ni même en quelques semaines. Ce serait folie pour clles d'abandonnerle traite-
ment des Pilules Rouges, après en avoir pris une boîte ou deux seulement, car pour les maladies
qui durent longtemps,il faut aussi un long traitement.

Femmes sur le retour del’âge, soyez persévérantes dans l'usage des Pilules Rouges et vous
serez récompensées, .

Les Médecins Spécialistes invitent toutes les femmes qui souffrent depuis longtemps à leur
demanderconseil, ils répondront à leur lettre avec soin, si elles écrivent et aussisi elles veulent
venir à leurs bureaux ils seront toujours heureux de leur donnerles conseils ut les avis dont elles
ont besoin,

Les Bureaux de consultations sont au No. 274 rue Saint-Denis ; ils sont ouverts de reuf
heures du matin À huit heures du soir, tous les jours de la semaine, excepté le dimanche, et les
consultations sont gratuites,

Les femmes devront refuser commeimitation toutes PILULES ROUGES vendues de porte
en porte, au 100 où à 25c, la boîte, et aussi exiger que le nom dela CIE CHIMIQUE FRAN(
AMÉRICAINE,soit sur chaque boite, c'est le seul moyen d'avoir les véritables PILUI.
ROUGES ET DE SE GUÉRIR RAPIDEMENT. .

Si elles ne peuvent les obtenir de leur marchand,elles leur seront expédiées sur réception Ju
prix, soc. la boite ou six boites pour $2.50. Adressez vos lettres comme suit:

COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE,
No. 274 Rue St-Denis, Montréal, Canada. Ï

 

   
 

 

|
Pourl'empaguetage du benrre cl

 

 
 

tiaditions vénérables, les souvenirs et pour sa gloire,
du fromage on se sert eneore de hois

cher des meilleures fabriques,

journal du bureau de poste, ou de
changer de résidence et de laisser
acctunuler les nu.nérog à l’ancienne
udresse constitue une présomption
et une preuve prima facfe d'inten-
tion de fraude,
 

JACQUES FOURNIER
MUISSIER, C. 8,

d’uur les districts de St-Hyacinthe
Bedford.

BUREAUX À

Magema I Ange-Gardien et FarnhamP.Q
_

—Venant d'etre reçue, à la li-
brairie du JOURNAL : gonnnes’à mû-

 
 

go.

moins (rois semaines à In fabrique à
une température de GO degrés avant
d'être expédié, pourolitenir une ma.
turulion couvenuble, Des pluintes

quantité du lait va eu diminuant; il
est d'urgener de ne pas diviser le
Init an fromoge mais ne l'employer
qr'au beurre.

Pour obtenir un bon résultat tant
qu'au prix e tà la qualité, on devrait
expédier le beurre frais et À toutes
les semaines,

ll est recommandable que toutes
les fabriques soient outillées pour lu
fabrication du beurre et du froma-

Le fromuge devraiêtre gardé an  Mons wirivent encore fréquemment
Pour manque de maturation.

trop mince,

No 126—RIEN QUE CELA,

L'enrouement disparaît comme
par enchantement en
ques doses de BAUME RHUMAL.

La patrie, dit Mer, T'urinaz, c'est
le sol qu'ontfoulé nos premiers pus,
le toit qui n abrité notre enfance, le
ciel qui sur nus têles a étendu sus
uuces ou fait resplendir ses myons
et ses ardeurs, les affections pures et
suintes, les croyunces nugusles, les | ——————

prenant quel-

—-—————

LA PATRIE

‘les tristesses et des joies, des épreu-
ves ut «les gloires nationulee, Jes
tombes oùt reposent ceux que tons
avons aimés,

Cet amourde In patie, ce devoir
sacrd, ensoignens-le aux géndrations
qui se lévent, Que les mères ap-
prennent ce devoir À leurs enfants,
dès les premières lueurs de leur
raison, que les pères en lnissent à
leurs fils les traditions comme le
plus précieux héritage ; que les
Tuaîtres le révèlent par toutes les
ressources de l'instruction eb de l'é-
ducation vb le fassont resplendir à
toutes les pages de notre histoire ;
que ce peuple s"neline avec respect
el adltuiralion devant les tombes du 

 

ceux qui sont morts pour sa défonse

Cet appel i Fam wp de Ja patric:
à sn Maison d'étre partout.

BO YEARS"
EXPERIENCE
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